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imiprimer et mettre vleno'ite une inmbécile li-
thneraîphie. ini<pi rée par le t e:sme sotia-

liste ce mysticisme qui accole les sanglan-
tes réveries de li Républiqu e universelîle n
doctrines de I Evanl le. et quii lit des mod..r-
nies révolutionnacresles cont iuateur s de0 No-
tre-Seigeur .Titsus-Christ. La lithl-eraphie
était intitulée :La Trinité r/ /h#nia elle
irelréseiiait dans sa partie suipérienr, I''tiLivi

du ele r. précédée de cette aIte!

I An 33," et suivie de ces mots:-- Charité
.Ainez-vouîs les is les:i ut res !'' A' deso:
k portrait le Rasierre, avec Ila date 1793

et ces mois .:l Foi ! Une révoluition pli n'a

pas pour but d'ameliorer proloidéniwunile sit
du peuple est ti criti renulaçnç titiim autre

crime !" Et enfin. le portrait de M. Barbs.
avfe la date 1848 et ces mots: " FIpen;ice !
" Je vouîdrais. Seigneur. que vois me cdimilîîî-

l sissiez danus ett e rnè re granîd', bataile
é du bien et du mal sur la terre et poulvoir

frapper encore un coup en voire saint nom.

anu nom de l'Egalitt et ILe l Fraie' La
Jithographie se vendait chez un t rinsporte de
'uin, gracié le 3 décembre l%49. L'aceir

est un ianvre for de vint 'et-lin :uis. biler
rogé par le juge d'instructi. il a reu

(nons demandons pi rloi ild'tre obli es de le
répéter) - " L(oeiation d"; noms de -lsus-

Christ, de 1lobespiierre et de dirvhs rt'r
dans le cercle de nies convictionis palti-
qtues." Le magistrat itvitlt esavè de lui1

faire comprendre combilen 'expresiin qu'il
avat lonnée à ses " convictions politiquIles"

ntrageaiit lec convictions religieuses dl tous
les chrétiens, il a ajouté : le trouve que h1,,s
" droits dit Christ et cex de LRobesp1ierre et

de Barbès sont é us." ."
L'avocat-générml. diins son réqni.iire pro-

nonicé devant le jury. s'est étonné de cette d-
iravation l'esprit, dse cette albsenice do seus

moral. I On s'. demande, -t-il dit. à qu iI
vertige a cédé ce jeuneI hoim dimL( vi et
un n's ? On se demande c' qu'il velut. ce

'< qu'il croit, s'il a une fimille f? L'menige
était défendu par un avocat de son école . Il
aurait p répondre :t-Mon client cue ani
vertige qui fait narler depuis longtempus une
,raitÌie partie die nos l îgicteulrs. (e[ os pro-
fesseiurs rt de nos écrivains; il vr.it Ii rume ii
dl'une société qui. attaquée par i jlald<ine. ne
se défend que par la force ; il croit c., e'î'înîî
lui a enseigné, et vois avez ini ibon ord rî; à ce
qu'il ne reçût point un ens iitiment cuitrai-
re. I\lais ces avocats cépubticains. tni siti

jiusteau niveau intellectuel le leurs cliiits,
nî'unt gardIe de troiver des raisons si sub.lti îles.
Ils ont plaidé que les accusés vaient fuit par
leur lithozraphie, Itun acte cl'iinoiir et de1

cuonviction politique ;" et ils ont ainsi oblteni
que le jury éctiartât les circ'oinstnciîe., tté-1
nuuanîtes. Voilà trois mariyrvs de ptlus à sus-
tenter sur le budget de la future républiquet
démocratique et sociale.

MEL ANC~ES RIE LIGVEUX-

MONTREAL, MARDI 12 NOVEMIJRE 1850.

3tne Lctitre (le M. Brownso

.Dans sa 2de Lecture M. Brownisona .vait1
proivé d priori que ca Civilisariin esI 'en-

ve I îiCatholicismeet qui'eii principe la vraiea
Civilisation ne peut naître ni so naint.-nir 

qu'à 'omuibre de ses enseignements. Il avait1
it que les hommes tendeniitvers l bhrit'

dans la nième proioation quîi'i; sloignent dî.s
doctrines de 1' l-glise. Dans l:a 3e Lecture, il
' prouvé sa thlè.e à taide des aits, et ami-t
lîlant ses adversaires iir leur propre trraiiil
il a ensnite démontré les Ieîînfailts di Callit-t
IiciSnme mêmesous le rapport dii boneur de
lIi vie présente.

La. Civili.;ation est un fuit de l'ordre sliri-
iiel et nlon pas de Pcrdre matéiel ; i n fit. qiii

doit son origine et sou existence à la religion.
Ceci a été démontré cins la 2de L acture.
La Civilisation est dû à Pascendant de sa ri-1
son de Pliornime sur ses passicons et à li souniiis-r
sion de ,a raison à la vkuntié de Dieu. C'est

-MELANGES RELIGIEUX.

doncse mérendre sur Pesscuc de Ici Cil taulec?,J Les pays protestats pUî.veut i e- légisi:aiers n'ont fiait equ l triorer.L
.stonqe alapacrdans .le progrès (de latvoyer cdos missionuires. meseurs et dinnes m Ômeos vtjin s 'brcau.1tis- Um;.

ri'hi'ss matérielle, et du anis ahdaute pr- resp-ectabls, a is usa 'ot paus encore réuiss -t-ceI li d-Progrés 7.Si on1 jet"t' les yux
duictiO l t'iut ce qui augmenite Ilc atislic- à christianiser une seule :sle, iii selu tiii. sur P'Allmgne et sur le reste du imode Pro-

tion dles ses. Si I'homilue n'était créé que Leur lus grail exploit i tte genre est, del tesuit, cn trocverNo lu à dus Iemuisim- hi

pour li terre, ces notions- là seraient correctes. la pa r t le r elut s .\lissioinairs A miéricaiis. Ioues. Pcirtomr :uunîél ioration de la u tière.
.\lcis elles sout lusses,upperçues du point de dvir prévaiclu.sur un vieux roi uvrogue dls dlétnrat dle li pirtie mircile de 'houmme.
i-le des dr ieo desinées de Phomme. L'h1- Isles Saudwie bet due s'servi di. e tre uin- M. Bownsun rit voir cnsuite 'mijiustee et
me est fuit ou lîr Ici joiui'sanc e( de Dieu et toiu- leitnice pour ce qu'ils ap¡1tdelnLt La aconversii P'cilrditi dls iuiictioiisIue les hlurs pr.é-

tus les insiîutiushumains diveut êire ap- le -es sujcts. il'udt ur'r, i uu e C:hlieismu, île Ita
prcie d'après la cicounsidératiodc cette uni- Après avoir mentionué le fait que PAn- le l'E 3spacgne et du Portugal. Il lé-oula le

que et ule fi. Son'ent onmappelte Civilisa- gletirre nu'c nn onar pour a cov'rsîiln de ta bl'au de ir guirsmede, de leur ihs--c et

i ion u tat( le 'h-s propre à ligui'r 'hom. ses nombreux sujets. orientix. M. 13rowisoi Ile ,er étonnante prospérité à nucue ou
nu' dLu isa ii, et pur co.iséquvut opposé à la paria de la e ranendce ds e llis de Ia pr s- 's cultrées étuiààtt u tu le du mouvemet

Civilicition bieu cinprise. De uène qu' cation des Jsuites sur les borigênes dIe lA- t dli proIr I'u'rop o. Pouiit elle oétlient
Eit le con s pas da ns so tentoir, ses mriqupe et duIi Ccntiada iciîlireet. 11 clous etholiques:clu.uv que leurucb:dss'eent
ma isonl, s - vais5aux. sîs coi uliere., mais , obs'v .que sains le,; bns offices du Prtes- iliel dans l'échelledos, d aions est attu'

Jans le imintici le li oi et le li justie ;de tant:sm, les vestigesdes tr tvaux de St. Fun- ble à Pautrs eases qu'à l'iuifluicic cdii Ca-
ime lc Ciivilistion ne ousiste us dans Ii çois Xavier seaient plus aplarents aujur- tholheisme. Il lit aussi mention d's ceecani

puisnce à produire et à ace..u'rle lbis d'hi dans les lades, et tue peut ôtre I0 J.ipun Cloties lpupgniles de PAmoi que et truva
mlicteriils. E pip'aci ulirtieLt à 'ordre mltorcal,cet eût rouvert ses.poris aux miissionniaires Catho- lIc euie de leur présent état social dus cet
vonniIuu' telile. elle ie peiut origiier que dans lait liipic ,si sles aollia lis Piustct.iiu enii 'sh u évolitiquilles cisi lgmugl s bout-
rtli'ion. Ansi les fàits sonit-ils td'cccord là- cîcerer le commeree. n 'vient bie voulu leversées. EuhItin il irla le ltahliu. Conune

des'uîs civec li tIhlric. conscnUtr à fouler aux piIs lu'crucitix. -Pun pays sur Iiî ui les jcsuds de ciiliscîtion
L'hisr' us motitr lIi reliion auhiter- Lu seconde pati de l·î ihîèsi du savant Lee- se ciscuiient à s'irrr pour démontrlr les

(-ai dle touHci-S les nations, rommine la phi/ld>5- luireuir éutit de pruver que 'is ions ulise létendu s tendiaic-es oeicumuisi.-s Cdu ci-
pIii ' hour toauchueci i. b'listuuire is intiitreL sont spéarées d uPiglise sou!nt tmbesllls la tholicisime. Cais rF lppluipllcr à rulever d-ic e-i

le sacerloce partut thisait écore et déveloP- Barbari i tsoit idans la voie qu i y conduit. teuiit leurs :itsses sserus, il olserva qli

p wit enusIe la Civiliiitiocu. -- Avant la il a fuit remulr;omne ilmnistratuil sa malgr les riecImutsici5 du Pr'iostaIsmI. ls
v'u duChro la Civiliationo fut ne émc propositior .M sort bien difrept qui éuhût à amis des A rts, de Ii Poëi, îe P[istoire, de

ucaiun de chtriuus religieus's. Car la vraie l'Orient et OIcalent d eiEmpir lomaih. hi Pciure et le la Sutlptin, suc rendet à
reio remonte ait Paraîhs Terrestre ; elle Les Barbices ev iet l'tu et ciitri'. Daus o1 0 pour y piser ia Iisuturee le Ici vérita-

lhut subisiatieement revélée à noi remime e lOcidenm. uni pr u lieu de ui à ci C r db !e ispuiaiodu dle ei, cjout'4 il, que touts

ar'nuts. Los hommes avant le M i' sont Perre, les envhisseuirs o t te tialemeet ceux qci ve.mh umieux consu'er les itérts
tomis dlns Ic IBrbarie à proportion qlu'ubs expulsés, comm' les (ll.a tns île %pA- dîleur shut éternel., preneut iaussi u.% rucuL'i'
si, sont d olieus îes vérités d c e-tte l évéhi- gne; ou converti.. ii CChristiiisme, commule bi DE nou E.

tion ; ils se>ini currou lais leurs une.s ; hnrdth s siauv:iges quii luNord et de e't le r~O su rici prielleque .M .13rowison fora ce
s soit i-veus: idirAu et se ratAiliux- PEurpe se r"nd amirni sr à. le Su. Dans sir s c einièuu 1,îe I.citre sur lac- Litériiire

l'e -imiii de lut s riwsscs, Icaugmen- l'Orient, sclisuatiliie, les nehiSSeurs e-i opulaire."
tation de(lejur [tuissnce n lit que les préci-- glouirent ls pLuhits uuvhsl. y -courbcrent
pitr pques aat dans la corruptioioui, daiS l edo- sus letur jog et plutrent leurs toutes dais

aine de hli himtière sur 'esprit ; ce qui cons- les jardis diPultcis des lmpeurs.
tit u' sin une Barbarie conso i:imée l, du moins Depuis le e sme si ciaue de a Icivipilmisationi 3 ELROE

Iue Uirhirric cmmiencé. avait liit de :2ntinuiels progr.s jusu' u temps
Ouvrous Ihiisoire cle Grèce t deR lome. où le 1'?rotestatinie s'anunçaI p.ir de pîon- ARl.i E DE U'".%C. l

La rivilis-lit iîdes temps dil'oière est d'îune p'iscs promlesse. Il devait r'ndre ali monde eshdat's ci 1 îtles 1,ii' i -
espèce supériciure à cellede ces siîclys c 'e 'Euugile dans tout sc urte : il demaii re- Le riuur s atos a p , t ee Luiuie s
grand p,ëlt futi. Ic l avec tcut d'udmiratc. pudrcu p c-tout itla I ix, li jiie, eic. Ces nei a oi r i. iuer î i d 2 l u rLondros

A asure quie lon descend le eurs des siècles promesss, les ci-t-il tuuuues ?-En Alleumgue, plu i i 1.du ilO I.

un onusttt une dimiition graduille de lio- birceaui du 'ritst.mutlsmejusqu'àmu'm chsacuui'

l re. de lfeuiiemire ei la loi. des punciîpes uC Iexistencr eiu C uist et Ii iroyanec i bis bmrie ie uui is c à cui du rua-
j tie, pr parti in é à cPabandon . rIes grand-s la pers o lit lDe Di i et à i m mc rt i dle' rrcd- ri t î l t tI liér t chi e ilX . bit c . A

priici -s d Ii la R v lc tiotn p r iti've .- som te àmc e est I é l rée uot e l s eosen ti lL . Il iu ' oc t S c t r rPie s eu îa -

dans les rniers t'mps de son exi nce est11sn point 'e dorineq t rneosotunonu duç'tnie giu ne slt mis Icu île

fuit pluis verteise ep Rume sous l'Eipire, iiu questioni .ti 'cpeut. lus s' enutinr. On luc r [ils si le ouimie c 1e-
ut éiiuanimioins la civilisation de lPanciene ,e s.ir;tit u ikcomparerc mset étut de NCé t'une noiiuvee ivasici î i .
Rome i' tait qu'une corniiuin que la ivili- choses qu'à ce 1ln uiari: aux ouvriers da Ici ouà s teron ptus tard dans qulque duul

sation gruo;tailienne ou Tosiiqi' Oit scani , qui lii fuît Tor dile IBibel guît' Diii uit coifhulii leur c sii.--slong diem enl.
bien aitériunre.-Chi-z toutes les natimus,Ic langge-Le savant imuihsieir fit alors lutte b'ér liauteoo letsle ünrl ChHugrniter
sags-e I- ancétres est toujour aissignéeom- èI numeuition le setevs, portant nom plus ou

m e cau e de tout ce ru il y a i e lio l ns les m oins larbacres, et do t I longue htste d: - Olu l ouver eme tde PAission ied ri .Ce
i s t i t u t i o nu s . L e s t r n t u r s s . d o nr e t p u s s e e b e u i c ot p l u s l iu m i e s d e n ou t r e ( ' u ie ct e sl t d i cm m î r i c di ant pI g ér i e . C i

toujouirs, nuit pas co mitue des créateurs l n C'éluut tuta-Mlî c erI i ntisstitant-- i ndu a u rili aceo e m adt e Itre i.uus. a n t .lgtu .
ordre na . i ,c eori n mxe les restuir t u r bout ce sa im é moiru. et nous pnsons c issi d ra l C haigC uirar . u-

d 'un or e untiu e. C est pou r cela qu e les so n . hua b ineciM . B row ns on dc mu:da q niii po r c e r l lc m u qu e t r u -
L e is h teutirs , pou r s Cc ir r , voyage aient ' rdonn t sA l u i ettait q elqu es end ut auii s th: sob c li ûp u u re.Icis h in d 'l'u t e ru -

chez les hpeuples ou sù tit r îmiexuconserve le . nois.-il existe cinq ou six uc- >nts si-set's i lut e t'. lb 1*'. lui il'îu
dépôt des ancienties véries prmuiivemait ré- iuinnmr peà'Muégc l i-su d'à obé d: I i !e o- unecin risee ctr
vulées -. ni t enr humait. Amsi IEvye U.ub.-Qu-st'devenu lu' -nse A Ge-
était le but dlus voiy:irs des unensIoso- uòM, iln'xstep'us lue d s infilù/rs Oit a es de rallier entre euxilesi16iti.i

Phe, Mcs uii''st d u epuis oIe IheVeite nce p ys si Le doney sernut tr1p maigie pour L J. , . e x
fc eu.x? Que sont d eveiue' Is îglires de l'As. iuIss et, Ctitrop ipu ie pourI Ut ire- D sorc u l to u

syrie. Ucnh:in de ii île Dieu, lesjoutiss- quoi 1pet se vanter le Proustantisme ? A\ .ilessi h ses uiS t utIet de Oiulvevr)u c en-
ces iatérielles ont cétrtit ce< brillanes na- il est adiiah!e co ir s chuoss de A rr. lre e ulPE urpevl ui lhs cpenuesu ' de cl-
tions. et il n'en reste rien que leurs il iperissci fihut l'avoc.er ; c'est le témoignage des voy tii'lce uis'cy1m:(ist . é es chae de cou-
hiles monu nents pour rappeler les jours de geus. Dans les pays protest uts le es rits iuü so u n c nci i b u 'l c'P s ls u i-
leutr p os pe r é. s'n t tout tou rnés v rs li pensée des objets iut- cdu r ms eri , t L e il u t à'ne ru e -t d ' *il .

Sous le Chris uism lEglise CatholiqIe tériels. Ou u remu ciel et erre pour la slis- t ucio n, nie sla vu gri f tigr d i i

a civilisC toutes les ntions qui ontt été civil- ft'acion( des pMssio s. A is quelle conclisiou t riet ou u i .l d f u agréé.

sées. Les Bba bres qui envih r n rpiritb. 1' ire à ticer de là ? Que les p ys prottstants se rap- de ur r ett c osdu . qu rtiera ' est cîe cri

R oi m ain aci quatrièm e Pta 't ni i ng iiieme siècles. prochent de la B ar atrie. en c aut aut qie la mlc , e tlu t teropri atre. tîlaffr iiux ipro
e rsèreint l·nu e i ui ciiiisaiuon sous lap pres- Barbarie consiste dans I'abaisse ent dle i ce amce t icut î c s moiétciî :. Cet dieti, EiX

sion de leur hools s uvag s. M os 'Egl h îe p artie spritu Oelle e i hlom me et dans l'x a- grp t mi c i u n te l oits: " Lu'e e fraîte I

re tn sur pied. Elle ad out et civilis , à m ure ta ou de la ma rti r et des re ichants d zra- c aesti téd un t tinv qct 'u ne efite

qu'ils se soumirent à sro empire, et les Gthls dls. Encore une fois, la Civili-satioin n'est ecL olIuedevient
et tes ncibules et les Hluns, etc., etc. Qui d'en- pas un fuit de l'ordre mattéril, mais de bj'ordre
tre les piluN ebcrnes ennemis de PEglis" Ca- uoral-Pour coulirmer ces assertions par les
tholiqe' puit unier ce' fit i Qui piut nir à excmples, voyons ce q ui s'est Issé en Ai- . - -

1%ise Catholique l'iumense truvail qu'elle glterre. e1 uis I la éfrlue le nmubr les Les jurumix viennent d pulblier une sé-
avait déjà opéré nt qu'elle aurait piursuivi églis eest diniué, et en rvache les prisouns rie de solcutiois Iussés à uune Assembîlué
par une i lie constante et sure à tr.ivers la cut doublé leurs dimnious si elles î' ut pas teue à Québec, lai semaine dernière, et que
dut ée des sielos ? Que le Protostuntisim, double leur nombre. Est-ce là un pogrès présida le 'Tr. h u10 Evêque lotestant de
avec tutes s .s vutteris. montre duoe, s'i le mrl et une preuve de plis pi fite i ili-c Québe. Le bu île PAtassemll c i: île déli-

IeuItoiueîseulelnationiqu'ilcitciviliuu ion 7 En fiit de législitiunu, a gloire d la hr r sur I'à- propos d'adresse u tilipétitionu n
mîîé elhristiantisée. Où est donc leu point vieille Aigieterre Catholique consistait ducii PcIrleent Impérial, en oppoUsitiou aux Rés-

du globe qui doivu sa civilisation ai tProutes- sa Loi Corinun Les Sttuts de ses modernes lutions lassées thinsIi lderuièrc Session de
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lurmée ; c'est à lui peut-étre que les vieux dTout-à-coul un douzaine de bulles siMent -M ccci, cit Bonapuite. Je ne souvieni
soldaits de l'Empire dureiit, dans la suite, Pipi- à secs oreillcs. Oun gurunadier s'éncc et lui luitie toi
tlhète le Glognards, lluuiele tolutefois nle leutr rt i nde soi nps. Le générl en chefde- -C'estttions ça, replt le groi i

but donnée d'une manière offleielle, quI'à l'- munde bnusuemet au lit. . miiilue ut pu s causerpeur cel,
ioqnte où Napoléon était à Iile d'Elb. Bon " Qe ls-MLtu Oà ?.. pourquoi C'et as-uiuIechose
ftcs, camurade dvotè, excellent sohut, AI- .tou lpte Alisesuivit Bouapare iiEgy1i mais
loise n'avait d'autre défaut qu o celuim i rl *i- - l is (le ots ne doaiez a per-ce c atès l
sonner et le paraître toujours mécontent. lissio 'ler ie quues us de cesige e SintJii-'Acr.
blâmait tout, se plaignait de tout,on tout temps' corbtnux roliens nuii se sont perchés danris Qce iiniiî'ynnt reçu àcette cflaire îie effrov-
-u tous lieux, à tout propos. Pendant les 'ingta issonalibes.,bîuissoun là-bas.cbl l-îî'àlattAlisliriaià

innées qu'il passa au service, oun n'nteîndit-se tenir clans lesa parce qt'à lafiîli
presrae jlais une parole aprobative sortir i -Est.-c [lue tu t'imagines qu'ils sont restés jouiniée le génenal eulcef'chevcit passerIn e-
de sa boioche ; presue jaia s son visage ne la à t'attendure R.etourniu à ton poste. ve de la deui-brigccerqu i tbri!baîu-
fut dI éridé par le moindre signe de satisfac- -Mon général, les autres sont dans le ra-ccL ti cette affaire.
tion. vin, ccoile Iluer.-On <1 sit cle Ionaparte était îhOu'e

En garnison, il se plaignait du repos ; en -RaisonC ie plus, ils te tuem'cu ien t !, ecou gî ,etqu'ilse îu ar-
-amrpagne, il se plaignait de lc fatigue. Lors- - Oitch !...Ça leur est défendu ; ils sont fitcnîeît Ii figure, le nom et les ictions de

pioeson sac était bien gînAi, il li trouvait trip uml-à-diis !S'ils savaient visr juste, ilsCcunî(le ses soldats. Quand il vit à passer
lourd lorsqu'il devenait léger, i se pluignuitutus auraient déjà descendus tous deux :lo devamotAloiie, ilsUrrét mi montcomue

de ne pouvoir le ceai plir. d'aorp, vous ouraprocherapslu.s idées coaprusesc
Cette humeur maugréante faisait dire à ses -Tu ne hmnqueris done pas leur chef h "Je teimreconnais à prèse.t, luti t-il ; Je

'amurades que dans le réginiat des macon- -Dites tun mot, je Péclipse !t'oi î,i à Lodi, lnrsîu'on iîîîuiétit nos-postes
(rnts Alhoise seruit infailliblement devenu co- :--Allons, piuisq1uî e tu la veux, va !... maisavancs.Tuies unîrve
onel. Tout le monde nie Pestirmait lias moinsis,nMoal'pauvreyguirçfep !, il parait qnles

wt ses officiers lui pardonnaient ses travers, Vn Et le soldat partit en sifflant le refrain de Tumcsoit mains nnià-Iruis que les Tyro-
-onsidération d'iunI ole du préieuses quc- la Murseiljaise. C'était Alboise !uils;ils t'uiiitfait làtui .ibien hi i virîse 1dci-
lités, et notamment l'uniie. noblesse de carac- Ait lotut d'une demi-heure, conimmne on le sauterie 1
tère et de pensée qui allait queluefois jus- croyiiltrrort pcpace qu'on avii etendu un C'est vrci ! dans ce muit îîays Cle scutc-
qu'at sublme. grandtl inmbi e coups de fen du côté où ilîl il y a it chauuljourtmoi de taies les

AAu sis de mai 1796, quehuos jours avant s'était dirigé, i reiparut ; il ni'uvait perdu que fçuns ! AluW esteore paur vouset jen
l'affaire de Lodi, BonMaprte, visitknt hs ]pdss son chapeut. ai îleregt!
aivaneés, se plaignait des fréqueltes fusilîades " C'est fait, dit-l au général en chef. Je -Ah ça ! contient taîîîîllcs.tc ute, et
qu'il avact entendues. vous anvais bieu dit qn'ils ne savaient pas de quel pu Ys es-tî,7

nl îe faut las, disait-il, user usi sa oui viser. Maiuitòtutit ils n'onît pltus qui enterrer -Cem'appelle Alioise, Tsuiîe Potie,
abiter t les oAeulsofeii.sidévt '-nt itBoptOet n y ;

-Jeni suîis bien oüse, reprit. BoiniPartît el
riant et en imiiiit la pronuiciationii rmuiuque
uli soldat ; et si jit te donncis ii fusil d'ion-

îucuîr. r ul'est-ce-quie tut Ile dirais?
h -Je vous dirais ierci, comme vous à Lodi,
voiis vous le rappelez?

-)i, om c imais gtuéris-toi d'abord ; J'y
penscrci...

-A votre aise. quand vous aiirez ui le-
tit moment le libhre."

Malheuruseent la blessiirc d'Alboise fuit
lungpue à se cicatriser compltement ; Bona-
pairte reviut à Paris, et le brave soldat fut

Il y a itote appareice, comme O va le voir,
qu'il etît plus de ilméinore, bien qu'il ni'eni dit
mot à personnue.

Ason retour ciFrance, après la butiille de
Marmengo, son an:icu géinl <tii ait dèjà pre-

mier constul, lorsqu'il fuit iiuestion île d cider
si Boinparte serait proclaim on non co.isul à
vie. Alboise ne aissa pas éclu puer IPoccwsioni
qui lii était offe ted i r ouiverte-
ment son opinion. Il osa signer NON, ci
très gros caractLlres, sur le règistre où eliaque
soldat érnettait son vote. Le colonel du né"i
ment, craigLncant 7 qu'on i le renut responsable
Iu votei gatif, it venir auprès de lui le gre-
nadir opposati, et Ili dit :

Sais-tu biiI que lorsque le Citoyi pro-
ier coiisil sauira cela, il est capable -du le

faire mettre à li salle de poliée pour le r-e
tant de tes jouirs ?

-- Rien du toit.l Çn'luii sera bien égal ; il
nicdils gl. e îi'ci iipas ,eur: Cc que'

vOus Me d ites là, mon coloiiel, c'est hon pouir
Vouut, mitles hiahits brodés qui culît îcuîr île

perdr le it'grade ; moi, je n'ai pis iuir
d perdre i imen. Je li :lirai à lui-même,

ciii citoyeu premier consul: Moi, j'ai ile lai
iémoire ; lorsque - ie prounits iticIujiie chose
l lue iu'un, je //u C uî1mo sse."

(On voit qu'Aloise avait été piqu titu vif de
Poluibli I loampfe, relativemnt a' fusil

l'loteuru'iiil li avait promis n Egypte ut
qu'il tue lui iavait pcs remis.

Le premicr consl apprit bientôt q tclidans
un régiment che ligne u greile iavait

donuét iui vote igactif; il dmanda sou

SAlhoise ! s'écria-t-il eu poi-tuuiLt L mitiiiin
à sou fron, olh !oui... ouii... Alboise, Ie Poulr

toiso, joulua-t-il en souiriant, dté.iu rtieit de
Seinie-et-Oise. Je le conia is dIe loing iate.

On lui( lira, d ma part.t, <le j'ai donné ordre
de le fuire ptsser dans lac gard cosItbulaire,...

dans ma garde," reprit-il ciiuappuyant sur eus
mois.

(A continuer.)

L'avareCL le prodige semblent avoir fait
tun lbail, 1 àu -fi lo org termo, 'autro àcomt

terme, auvce lhi mort, qui résilie ou renuiivelle
ces baux à sa volonté.

ißlnnissez les iiédilscits t rt'éscints, ils otis
itliseit ; ci bsetits, ils ': c rous lot lu VOiS.

l'Asserblée' Lgislative d la rovinice,et
ahni d'emipiéîcher qu elletus î'uîtteignenît leur ob-

Les quptre pîremiiièires3 Resolît ions disent, en
subsmilc .ee

lur. Qîlu lACte d PIarlieiit opôri,

pissé un l'Inufe 1791, 31 'o. .I1, C. 3 b,
iiar ses dl ispiositions, ai ppropîri dle. terres, sous

e ilom de I ieeserve uii Clergé. ans lu Ilit
ei leposuCluIt, r le s eLI du Clergé

de 'Iihe d' Angleteire s.lu î'ernect, et

îiîŽ le Iht Alte ci ervi de base înîx pri.oi-
siouis qmîî îlt été hlies îlh.pms far Ica Curon-
lie, pour les bsom s spiils des i uts.

: O Que l'Acte 3 et 41. \icCt C. 7S,îa été
regardól îari tous les parltis conune réghui it dIe..

iiuitiveient les questions débattues dans Ihl
Colinii all su jet les Ueserves, et que li foi

dii thuiuerinment a ton.p,îuîrs été econsideérée
comme eg mge àna iteiiir le dit Acte.

3 Que la tcoiditin cielielle de I Egh
dl Aigltrr'ie est cîi:ssi e loignei queill po:SsibIe

ile..ter la teitalti de a dde.ipouiler de sa
dolotitui et iu'il est di devoir du tout meiii-

lire dIe ceîtte église de diétournemr les consu..
qecdont ut le ieiaceparc leetenmrive.

-Qu'iil du.iiit iecsscuhr por tos lis
<u' l I Ll A icnil de fiire 'Oiirs

rcs1iei'tueuîscs.mmcis éiimrgiîjîes rcimoutnrauine2s à
la uîîroiine l. nuIIii l.ienit dc.l i Craiude-
Bretagle coître 'ulhj dtle lI so prsen.
tée pari Assemle Legishitive.

(j l.«Un Grogrd le la CrIndo-A mée'
est un e:rtrait inqul nous acorrdolis voliîn-
tiers îîîle place tdolis lu l CiiIIoton' d olire

feile ei hituut celhi qum îus eni a luit liiirt
a noi;u< î iserauissi L de quuelques essais de
si yuinio, sl viii le loisir et l1: n ' nItiîie.

.Nos leteiurs voiniit auu i ' li It liin le la
longîie stoire iî /uAlré le \ oyag.ur. Cett%

prolic ii u ' e se d. iiii- i l pis - ic sct ii-
ios 'à ci elle t, p1r cii îprîime l pei tha'c -
tIl donit lai Iluiirt t .s ri nss l I>tnit i-

ju.dhliii emrei'e te et quipau1eit l i hi-
l rcilire de notre puqpî.' ; i on ily tiroiv

des s.'niies pidesres 'i Je Seti iils vrais
ex)rèes dhus lic hiiug simple di unhomme

Tdpuint a naut aspie auxgrandsspc-i
cl s lle îî-l '.(D ree coll ietli iii yi eriis-

slcitiiu'il cîcx iquli i'li *î*eliit Jdins lus ¶u~a'
loiiiiiuis. Ii îl ( I l, ii cll irs I'înts ccý veni-
tLureli, vi li ar ivetl e r .s p ies l res

du toyî'r .t ',.peri;oiî t qu el cessenit vit-
fii d ister pourh,: voyageur qu'une lone

alsence r'enid -itiraig'r àa propreaI'ti'C ;unlle.

L<.s in i . dles .J< CS-
To 31luir'' cwadirnh., de tout temi ps étcran-

it'r c Ii icssisoi hint et cosiencieuse
des ilitrés lliq ies le 5 , pays, Ie tout

tmli ps til cc lii par ,vI cisvm de 1 ci a i u tr.i t ioni
liberiab. à a gikupwle 1:1 a;L ul sa peLtite haine

.pie ilulill, il-nt de s u v rpar lat pm -
hit ioc idiiin rul' usu«dosîl/ens dc e-

filc e (uu liil. I ' iIi< 1 1iillf2 il
s'i'lhi ceî cViupitiqu-er à Iai tlos M. Latcîniine
et t e ".-cédlit I >s-C unula. Un
sait dléjà eî si le 10lurzu céile 'îvoloiitiersc à
l'iniipti sionî .dc 'certi e' rancui es i t' rdtit

pri er, il ne sv gaue s îlaVcitage enivers
le second. Dans P rcii uluil nouis sosiil
alliusionco met tiien cilit i autresui-itî l u .r.
vous: .hehnz vuiI'nIit une ensée Ii-
11t i it , fie, llie sig îct iiiiiie, 11 liIée île lt

rii. liit'i iu iiièti ul I plus h-géri' d'in
remiiéJe qjui,.eonqiue ci l'miju--.e ou a Icibus

i li rétedilî gu h-r ; m:is à ou t cla, -ub-

."i.l s i tio s moi-,s sen se (Ill ,! -

linsdes æesine lng..déchiaationvin-
Ieu par l . oit re et I l, nulshs personneles
le C q'IiX îiue îîcht regarde. î'i vous mîu-ez l iui

idue île eut artiel d .n c r le vient
'inp 1ir*er ( Je l d ss 1 iruraseuirs le ireli-

î.ieix .ouiiuir tdi bie. -Ipublic, à la fiçon dut Mo-
n/cur.

NoIîus compr'eionis qiue ceux iiqui ont iiueluelli
ibée i d la véir;Ilblu' iiisioI c lu journi i>tt ! in

l siiIIIple ilotii dt resp c lc so i-il ie, lous
appilrounveroit île ne us acuc à cette pIl-
lciique e ;uribde ; scians objet d Mdit Moictaitr
purii nous ciln teti r à ce qu'a tt spécieux sou

nilifi.tionî suric lmatière qpc 1ou5 veu'is
île rappe!er.


